
ILOTS FORESTIERS:  
   la rétention au service de la  

        Biodiversité    

ContexteContexteContexteContexte    
Les paysages aménagés présentent des caractéristiques différentes des pay-
sages naturels, en termes d’organisation spatiale, de composition et de struc-
ture des peuplements. La coupe forestière impose une sévérité plutôt uniforme 
sur le territoire alors que les feux de forêts l’affectent de façon plus hétérogène. 
Pour pallier aux effets homogénéisant de la récolte forestière sur le paysage et 
afin de maintenir certains principaux attributs structuraux nécessaires au fonc-
tionnement des écosystèmes dans les secteurs de coupes, des modalités de 
rétention sont désormais appliquées dans les zones aménagées. Dans le but 
d’améliorer les prescriptions et de définir des modalités de rétention écosysté-
miques, un projet d’envergure, le projet ILOTS, visant à caractériser les îlots 
résiduels post-feu et à les comparer aux îlots de rétention post-coupe et à la 
matrice forestière non perturbée, a été mis en place dans la pessière noire à 
mousses de l’ouest du Québec. 
 

Comment la rétention naturelle se compareComment la rétention naturelle se compareComment la rétention naturelle se compareComment la rétention naturelle se compare----tttt----elle à elle à elle à elle à 
la rétention artificielle et à la forêt continue?la rétention artificielle et à la forêt continue?la rétention artificielle et à la forêt continue?la rétention artificielle et à la forêt continue?    
    

Structure et durabilité des îlots résiduelsStructure et durabilité des îlots résiduelsStructure et durabilité des îlots résiduelsStructure et durabilité des îlots résiduels    
Les différentes études réalisées dans le cadre du projet ILOTS ont permis de 
discriminer les attributs structuraux associés à des rétentions qui sont capables 
de perdurer dans le temps et le paysage en conservant leurs principales fonc-
tions écologiques. 
 
Les résultats de ces travaux ont permis de révéler que quelque soit le type de 
rétention: 
 

• Les îlots de petite dimension présentent un fort effet de lisière et une 
probabilité élevée d’effondrement alors que les îlots de grande dimen-
sion (> 3 ha) ont un effet de lisière moins important et sont donc moins 
susceptibles au chablis; 

• Les îlots possédant plus de 60 m3 ha-1 de bois sur pied et une structure 
diamétrale irrégulière (arbres de petits et gros diamètres) peuvent four-
nir une quantité et une qualité de bois mort soutenable et comparable à 
ce que l’on observe dans la matrice forestière non perturbée; 

• Les îlots issus de peuplements de plus 56 ans (temps depuis la der-
nière perturbation) possèdent une 
complexité structurelle similaire à 
celle de la matrice forestière non 
perturbée et sont donc plus enclin 
à produire une quantité et une 
qualité de bois mort soutenable 
dans le temps; 

• L’agencement spatiale, principa-
lement en terme de forme, d’orien-
tation et d’exposition aux vents 
dominants, permet de stabiliser 
l’effet de lisière et de diminuer le 
risque de chablis. 

Effet refugeEffet refugeEffet refugeEffet refuge    
Les îlots résiduels sont considérés comme des milieux refuges pour plusieurs 
espèces végétales, permettant leur survie suite au passage du feu. Les îlots 
résiduels sont aussi perçus comme des connecteurs pour les espèces mobiles, 
permettant de réduire les distances avec la forêt continue au sein de la matrice 
perturbée. 
 
Les études qui ont comparé la présence/absence de plusieurs groupes d’es-
pèces végétales et animales entre les différents types de rétention et la matrice 
forestière d’origine ont rapporté que:  
 

• Les assemblages 
d’espèces de 
bryophytes diffè-
rent entre les îlots 
résiduels post-
coupe et la ma-
trice non pertur-
bée; 

• La richesse spéci-
fique en bryo-
phytes (nombre 
total d’espèces) 
est généralement supérieure dans les îlots résiduels post-feu par rap-
port à matrice non pertubée, avec une plus grande diversité observée 
dans les lisières exposées au nord que dans celles exposées au sud; 

• L’absence de certaines espèces inféodées aux vieilles forêts, comme 
certaines hépatiques, suggèrent que l’effet de lisière modifie les condi-
tions microclimatiques de l’habitat de cœur des îlots résiduels et en fait 
des habitats distincts de ce que l’on retrouve en forêt non perturbées 
(même pour les îlots de grandes dimensions de plus de 3 ha); 

• Les habitats de cœur et les lisières des îlots de plus de 3 ha renferment 
des communautés de bryophytes plus différentes que dans des îlots de 
moindre dimension, suggérant l’existence d’un « vrai cœur » et un 
moindre effet de lisière, mais ces communautés demeurent clairement 
différentes de celles observées dans la matrice non perturbée; 

• Les micromammifères (écureuil roux, musaraigne cendrée et campa-
gnol à dos roux) ne semblent pas affectés par le type d’habitat, ils occu-
pent aussi bien la forêt continue que les rétentions post-feu et post-
coupe; 

• L’occupation des îlots résiduels par les oiseaux ne semblent pas affec-
tée quand ces habitats résiduels sont situés à l’intérieur d’un rayon de 
15 km d’un massif forestier. Il n’y a donc pas d’effet d’isolement des 
îlots de rétention à une telle distance de la matrice forestière; 

• La réponse des oiseaux associés aux forêts âgées est dépendante de 
la qualité des habitats résiduels (en terme de disponibilité de bois sé-
nescent, de bois mort et d’arbres de grand diamètre) mais semble 
indépendante de la forme de ces habitats résiduels. 

En forêt boréale québécoise, l’aménagement forestier écosystémique tend à s’inspirer de la dynamique naturelle des écosys-
tèmes afin de réduire les écarts entre les forêts aménagées et les forêts non aménagées. La variabilité dans la taille, la sévérité 
et la fréquence des feux de forêts créent une mosaïque paysagère hétérogène formée de peuplements d’âges, de composition 
et de structures différentes. Au sein des superficies brûlées, certaines parcelles rescapées, les îlots résiduels, jouent un rôle pré-
pondérant dans le fonctionnement à long terme de ces milieux perturbés en assurant le maintien d’habitat pour de nombreuses 
espèces et en contribuant à la recolonisation de la matrice brûlée. Les coupes à rétention variable sont des traitements sylvicoles 
intéressants qui permettent de produire des îlots forestiers dans les secteurs de coupe. Afin de définir les lignes directrices né-
cessaires aux aménagistes pour émuler de tels îlots résiduels, la caractérisation de la structure, du fonctionnement et de la dyna-
mique de ces véritables « Arches de Noé » naturelles a été réalisée par le biais de différentes études regroupées sous le projet 
ILOTS. 

AXE II - Facteurs clés pour le maintien de la biodiversité en forêt boréale 
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Fiche technique No. 9  
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Effet sourceEffet sourceEffet sourceEffet source    
Épargnés par le feu, les îlots résiduels sont suspectés d’agir comme de 
véritables réserves de semenciers, permettant à la végétation de reconqué-
rir et de régénérer la matrice forestière brûlée. 
 
Les études qui se sont penchées sur cet effet source des îlots résiduels ont 
montré que: 
 

• Les îlots résiduels constituent une importante source de semences 
pour la régénération forestière et de propagules pour les bryophytes;  

• Contrairement aux idées reçues, cette source de propagules de bryo-
phytes ne semble pas être uniquement liée à la distance à l’îlot et 
n’est donc pas seulement perceptible à l’échelle locale, mais elle l’est 
aussi à l’échelle régionale; 

• Dépendamment de la topographie et des vents dominants, les propa-
gules peuvent être dispersées sur de longues distances (>30 Km); 

•   Les micromammifères, en facilitant la dispersion des propagules,  
constituent de véritables « liens mobiles » dans la dynamique des 
populations  des bryophytes pleinement impliqués dans la dynamique 
métapopulationnelle des bryophytes  

 
 

Dynamique successionnelle des îlots résiduelsDynamique successionnelle des îlots résiduelsDynamique successionnelle des îlots résiduelsDynamique successionnelle des îlots résiduels 
Différentes possibilités de dynamiques post–perturbation des îlots résiduels 
après feu et après coupe ont été développées à partir des trajectoires de 
succession décrites pour la pessière noire à mousse de l’ouest du Québec. 
Les scénarios retenus se définissent comme suit: 
 
1. Si la perturbation (feu ou coupe) survient dans de jeunes peuple-

ments, il n’y aura pas d’effet de lisière et l’îlot suivra une trajectoire de 
maturation et de succession naturelle; 

2. Si la perturbation affecte un peuplement mature et fermé avec une 
bordure plutôt diffuse (perturbation partielle), l’effet de lisière sera de 
moindre importance et se stabilisera dans le temps; 

3. Si la perturbation survient dans un peuplement mature et fermé avec 
une bordure franche, l’effet de lisière dépendra de la taille de l’îlot 
résiduel. Si l’îlot est assez grand, l’effet de lisière s’estompera avant 
d’atteindre la forêt d’intérieure alors que si l’îlot est de faible dimen-
sion, l’effet de lisière se propagera jusqu’au cœur de l’îlot et provo-
quera son écroulement à court ou moyen terme; 

4. Si la perturbation survient dans une vieille forêt irrégulière et ouverte, 
l’îlot résiduel aura peu d’effet de lisière et suivra une dynamique natu-
relle de succession par trouées. 

 

 

Ilots résiduels et implications pour l’aménagement Ilots résiduels et implications pour l’aménagement Ilots résiduels et implications pour l’aménagement Ilots résiduels et implications pour l’aménagement 
forestier écosystémiqueforestier écosystémiqueforestier écosystémiqueforestier écosystémique    
Les études réalisées dans le cadre du projets ILOTS ont permis de mettre 
exergue un certains nombre d’attributs (structuraux, spatiaux, temporaux) 
des îlots résiduels post-feu dont il faudra tenir compte afin de produire des 
rétentions artificielles fonctionnelles, pérennes et garantes de la résilience 
des écosystèmes dans les territoires forestiers aménagés selon différentes 
échelles.  
 

À l’échelle de la rétention: 

• Conserver des îlots de grande superficie (>3ha) afin de recréer un 
habitat de cœur et de minimiser l’effet de bordure ;    

• Créer des rétentions dans les peuplements qui possèdent un impor-
tant volume de bois sur pied (> 60 m3 ha-1) pour conserver un volume 
de bois sénescent et mort soutenable;    

• Sélectionner les peuplements qui présentent une structure diamétrale 
hétérogène afin de maintenir la qualité de l’habitat faunique et de 
soutenir le recrutement de bois mort en terme de qualité et de vo-
lume;    

• Favoriser des formes de rétention homogènes et tenir compte de 
l’orientation des vents dominants afin de limiter l’effet de lisière et de 
chablis.    

    
À l’échelle de l’agglomération de coupe:     

• Créer des rétentions dans chaque agglomération de coupe afin de 
réduire la fragmentation du paysage et d’améliorer la connectivité des 
massifs forestiers non perturbés;    

• Disperser les îlots sur l’ensemble de l’agglomération afin de favoriser  
la connectivité et de favoriser la recolonisation du milieu perturbé à 
partir de différentes sources de rétention;    

• Sélectionner des îlots qui présentent des conditions hétérogènes afin 
d’augmenter la diversité d’habitats;    

• Éviter d’établir des rétentions dans des zones qui présentent des 
contions extrêmes (drainage nul ou excessif par exemple).    

    
À l’échelle du paysage:     

• Maintenir des refuges biologiques ainsi que de vieux peuplements 
forestiers non aménagés de façon permanentes qui abritent des es-
pèces sensibles que l’on ne retrouve pas ailleurs.    
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Pour plus d’information, consultez notre site internet : http://chaireafd.uqat.ca/ 
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